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Journal de Roubaix ROUBAIX : Ttaépk. I I M ; Inter, 34, DIRECTRICE : Madame Ve-uve ALFRED REBOUX TOURCOING : Téléph. 37 

Ofi' Aimée . — W 

MERCREDI 

26 
J A N V I E R 1 9 2 1 

Les ANNONCES 
et les ABONNEMENTS 
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LA CONFÉRENCE INTERALLIÉE DE PARIS 

Le Relèvement de l'Autriche 
Cette question a occupé la séance mardi matin 

Une commission d'examen est nommée : 
M. Leucbeur y représentera la France 

Par i s , 2:> janv ier . — Lu réunion «le la C J U -
rétenec do mardi mat in u é té consacrée ent iè 
rement à l ' examen Un re lèvement lie . 'Autri
c h e . 

La ques t ion se présente s o u * îles princi
paux a s p e c t s : Il s'agit, ( t u n e part, «l'ouvrir 
il l 'Autriche tien crédit» a loua: ternie a s s u 
rant, sur une période étendue, son ravi ta i l le 
m e n t . Il eut. d'autre part, nécessa ire q u e 
l 'Autr iche fournisse aux p a y s préteurs d e s 
garant ies en ce gui concerne l 'adminis trat ion 
<le ses finances, la réorganisat ion des serv ices 
publics, n o t a m m e n t des transports et le d éve 
loppement de s e s ressources é c o n o m i q u e s . 

Il a s e m b l é opportun de charger une Com
miss ion spéc ia le , d a n s laquel le la France est 
représentée par M. Loucheur . d 'examiner , d è s 

après-midi , les mesures i m m é d i a t e s il pren
dre. U n e so lut ion interv iendra avant la nu de 
la Conférence . 

Le communique officielée la séance 
Paris . 2~> jnnvier. — Vtlit-i le c o m m u n i q u é 

ofticiel de la s éance «le mardi : 

Dans MU Infirme séance, qui a eu lieu d* 
11 heures à VS heures. la ( ontéreuee s'eut 
ovmtpt* J e » megnrrs À prendre pour pnnr, 
dans le plus court mtmti, a M situation si tjrare 
IIJHS laquelle m Ironie l'Autriche, et pour 
assurer le fittentent tic la République tmtri» 
rhit nue. 

lot travaux préparai aires et les plana pré-
l>arés par les experts financiers, anqlais, fran
çais, itulievs, tint été examinés. Il n été décidé 
,/t limiter à nue petite (ommissiim compri
mait: pour la France. M. Loucheur; puur 
t'Autjlcterre, uir Hubert Hume, et puur l'Ita
lie. M. Jimtnmi. t'étinle des mesures ntttmm 
é a w «i prendre pur Us puissances. Cette 
Commission se réunira aujourd'hui même, à 
!."> h. M, afin que des décisions définitives 
muimml 'tir prises par la Conférence avant 

m . parc. 
, erts militaires qui M sont réunis ce 

malin, sons In présitieitee d» maréchal Foch, 
i aaèàMMPaad cil a/iris-midi l'élaboration tlu 
rapport qu'ils uni i !é chargés de rédiqer sur 
r> i. etiiiifii en clauses du désarmement pré
vues pur le traité. île Paris. 

M. Loucheur a conféré 
avec M. Lloyd George 

Notre Minis tre d e s Région» l ibérées a e x p o s é 
i l 'homme d 'Etat a n g l a i s t e* idées sur l e s 
réparat ions par l 'Al l emagne . 
Par is . 2 3 janvier . — Un e s t i m e que l e s 

cmaWBUttjUUJgUkVji cu ire e u ^ . î a y les «lélc-
gné*. en dehors iti s séances^ furent s a n s 
doute les plus impor tante s . 

A propos de IVti lrevne «le M. Lloyd George 
i i v i r M. Loucheur. et «lu déjeuner qui a réuni 
e n s u i t e les deux h o m m e s «l'Etat, ou rappel le 
U'* idées de Al. Loucheur sur les contr ibut ions 
en v e r s e m e n t s en nature «le l'AUcuiagui- H 

nr la proportion dans laquelle il- peuvent 
.'tre accepté - , 

La main.-d'u'uvre a l l e m a n d e . |M»ur la re-
< onst i tut iou «lu Nord d é v a s t é , ne saurai t ê tre 
acceptée que d a n s la mesure qu'el le n 'év ince 
luis la iuaiTi-il'a'Uvre frança ise . 

Le- produits m a n u f a c t u r é s ne peuvent ê tre 
introduit* en Franco que - i l s ne concurren
cent put e u x fabriqués duus nos us ines . 

On croit savoir «nie r'esi aussi «le- répara
tions «tue se s,mt e n t r e t e n u - , a M h. lit), lord 
d'Abornon. M. Dounier et M. Loucheur. 

1: s,Ta pr»»bar»l—meut - tn tué sur un projet 
e n v i s a g é par les experts a l l iés , cons i s tan t à 
accepter en p a i e m e n t , une cer ta ine q u a n t i t é 
• les nombreuses m a r c h a n d i s e s que l 'Al lema
gne s'est remise ù exporter . 

Une conversation entre le Premier 
anglais et les délégués belges 

l'arrs. 2 5 janv ier . — M Lloyd George , qui 
s'était en tre tenu , hier, avec M. Loucheur. «le 
la quest ion flgg réparat ions , a v a i t m a n i f e s t é . 
dé s le soir m ê m e , -on désir de conférer é g a l e 
m e n t à c e sujet a v e c MM. T h e u n i s et Jaspur. 

C tt,- conversa t ion , qui n'a pu avo ir lieu 
hier eu raison de i:i réception à l 'E lysée , a 
eu Heu mardi mat in , à l 'Hôtel t 'ri l lou. à 
» b. 10 

Réunion de la sous>commission 
pour la question autrichienne 

M. Loucheur, dé l égué f rança i s , 
e s t c h a r g é d'établir l e rapport 

Par is , 2 5 janvier . — La Sous-i 'o inmiss ion. 
n o m m é e ce m a t i n eu vue d ' e x a m i n e r la s i tua
t ion de l 'Autriche, s'est réunie cet après -mid i 
A 1« heures , au min i s t ère d e s Affaires é tran
gères , sous la prés idence de M. Lexvel l inc 
S m i t h , représentant de la U r a n d e R r e t a g n e , 
en l ' sbseuce de sir Robert H o m e qui doit arri
ver d emain il Par is . Les autres «K'iégués 
é ta ient : pour la France . M. L o u c h e u r : pour 
l 'Italie. M. J iounin i . 

I-n S o u s - C o m m i s s i o n a e x a m i n é les d ivers 
projet» qui lui sont s o u m i s pour apporter a 
la Républ ique autr i ch ienne une a ide finan
cière et économique , en m ê m e t e m p s qu'e l le 
a e n v i s a g é les di f f icultés que peut soulever 
leur appl icat ion . 

t'n dé l égué par pu i s sance a é t é c h a r g é de 
rédiger un rapport qui sera lu d e m a i n m a t i n 
a la nouve l l e s é a n c e que t iendra la Sous -
C o m m i s s i o n . 

L a mi s s ion • é t é confiée n M. Loucheur 
d'érabllr le projet de rapport c o m m u n qui 
sera s o u m i s û la Conférence . 

de rAliemafne 
L E T R A V A I L D E S E X P E R T S M I L I T A I R E S 

Par is . 2 5 Janvier. — Voici des dé ta i l s sur 
les réunions t enues aujourd'hui a 10 h. et ,1 
17 b . par les experts mi l i ta ires , n a v a l s et 
aér iens , sous la pr«Vsidence du muréehnl 
Foch a u s i è g e «In C o m i t é mi l i ta ire a l l i é do 
Versai l les , boulevard de Courcel les . 

Chargés par le Conseil suprême de dresser une 
liste récapitulative des infractions au traité de 
Versailles imputables à l'AMemagne, et de pré
senter les suggestions, tiuuut aux mesures à pren
dre, les experts étaient divisés en trots commis
sions militaires, uavales et aériennes, respecti
vement présidées par le maréibal Foch. l'amiral 
Charlton et le général tiroves. Chaque commis
sion a traité les questions de sa «-ompétenee : lé
gislation militaire allemande, réduction de l'ar
mée allemande a 100.000 hommes, désarmement 
de la population civile et des einarobnenwehreu, 
dissolution de la Si .herheits Polizei. Livraison et 
destruction de matériel militaire, naval et aéro-
riHiitique. versement d'indemnités de compensa
tion pour matériel détruit ou exporté. cti \ 

Le.) commissions ont été d'accord sur leurs 
conclusions. 

D a n s leur s e c o n d e réunion, les exper t s ont 
établ i le rapport d 'ensemble , c o n t e n a n t les 
trois rapports de s C o m m i s s i o n s mi l i ta ire , 
i tdvaio et a é r i e n n e insérés dans , u n » lol tre 
i f envol , a v e c une conclus ion généra le souli
g n a n t la nt'-cessité d 'exiger s a n s fa ib l e s se 
l 'exécut ion, d a n s les d ivers dé la i s l ixés , de 
toutes les m e s u r e s prévues . 

Ces i iélais varient entre quelques s e m a i n e s 
et plusieurs m o i s suivnnt l ' importance des 
mesures «le d é s a r m e m e n t auxque l l e s Ils s 'ap-
pliillient. Le plus é lo igné icpi'i i itaut ne dé-
pa- sc pas le moi s de ju in . 

I^s experts proposent «pie l 'A l l emagne soi t 
n i i . -^en demeure «le respecter les c lauses du 
traité , eu ce qui concerne se s forces a é r i e n n e s 
qui possèdent de s m o y e n s de des truct ion plus 
l'ormidiible* que j a m a i s , et de l ivrer les 4Ô0 
ennons de for teresse qu'el le dét ient e m o r e : 
«ntiii. «le l i cenc ier les 4 0 0 . 0 0 0 h o m m e s embri 
g a d é s d a n s les gardes d 'hab i tan t s et pourvus 
de tout le matér ie l mi l i ta ire nécessa ire à leur 
entrée en « a m p a g n e . 

Un vœu des Associations agricoles 
des Régions dévastées 

Paris . 2 5 j a n v i e r . — La Confédérat ion gé -
nérali' des ns- , ,c jat inns agr ico les des rég ions 
d é v a s t é e s v ient d 'adresser à M. le Prés ident 
d u Consei l , m i n i s t r e de s Affaires ctraugi>res, 
le vu-u su ivant : 

La Confédération Générale îles Associations 
Agricoles des liégions dévastées compte -air 
l'énergie du Gouvernement pour exiger de l'Alle
magne le i-égleuicnt rapide des réparations stipu
la - dans le traité de Versailles : demande que 
dans les négociations qui «luiveut être prochaine
ment engagées, aucune diminution ne soit consen
tie -ou- aucun prétexte, il la dette de l'ennemi, 
tenu, par le traite de Versailles, au paiement 
intégral des dommages de p n t r a , 

Petites Nouvelles 
«w* Les re rolc.ii , Ue- iiréfet- ont commence lun

di, au Ministère .le l'IMérl ai « M.irrauU a ran-
v rse notamment ave, le- j.reiet- .tu Nonl. du Ha-
acculais et Je la somme 

vu* Le vke-amlral nr.i—fi c i n'm.ui.: i net il eut 
major ne la maiiae n te ..nirok-ur aénernl de la 
laaMaa Le sir ton. secrwairc xrucral nu Mmi-tet» de 
U Marine 

\ \ \ l̂ *s prisonniers ru-ie- du camp «l«* «larde-
legen. eu Allemagne, tout la sreve de ta taim pour 
obtenir le rappel ,i un méderm .tu vamp 

w% Au inari'hé «1 . « . i l . le- ieuf« ont pa<ié de s i la i luui 
v i w Pour permettre la rerberche .In »a«ciu roture 

la tu l>e m i l ose. M. Baaefjrs c a h e a L é o n . a Paris a 
>»i fr a M Calinrtte 

» \ \ En Amérique le -u ices de 1 emprunt belge a 
en pour lonsequence une aauv-e aes enets belges. 

v » » Au coura d'une tempête le vapeur al lemand 

\(i» Unel ie- - -• , -( pseaai s M p i PI- i>«en-, p a i n u les 
il i- iwrus -.• t i o n i a i t Tant en, commandant du sous 
/n.-.rta • Detit«~hnml », le .'^pilallie Koenig. 

» W Les dciualldl- de 11 au- ter i - aux I ra i , ,|. 1 Kr.it 
. le- c n p - de- (o inoat iant - - m o n - |s>ur la Ki-ance 
pre-entee- par i. ur Ircre ou sueur sua) rareptljae 
nrllciiieni admi- -. L a - p i e le delunt n'a laisM ei 
ivi ive, ui M r e a d i n t i . m «JssreadaMs. 

» « A Bologne, les laSCtU ont inceuUlé la QHSV 
tire du Travail 

v w Au Mexique, les nouveaux d r o u - Ue .0 0.0 
• loin le gouvcMniueni a l'Intention de trappe*, mm 
p/éuaisa entreraient eu vigueur daus le courant Je 
février. 

v w I) serait i |ue- i .on de nommer le uen4 il 
p e r - n i n ï » l'amastaHkde aaaéraralaa d c Parts 

\ \ A Las minot i -r - i >t:az père »t Ma, InrnWiH u 
-peiulat iou. ont ete i ondamue- . à Lyon, à - i^ l o e t i 
Je prison av.< -nr - i - et 1 ...mi r ianes .J .luvrlid-. 

vmv On a roudamne c lnquante-s i t Iwiilanu il i le 
Lyon k :>a l i a n t - d amende |iour avoir revendu aux 
nonoiters de la t a n n e destinée a fabriquer ,Ju fi.'n. 

INFORMATIONS 
Le bruit a eonru. et fut tant bien que mal dé

menti, que l'ex-kaiaer et l'ex kronprinz, profitant 
d'une surveillance illusoire de la Hollande, son
geaient A rentrer en Allemagne pour y a c e m p l i r 
de grands denseina. 

Aujourd'hui on affirme encore que Gniflaurae 
ne pense pas à repasser le Rhin et qu'an sur
plus il ne pourrait le faire. Des gardes snut af
fectées A la surveillance du kaiser et des mesures 
spéciales ont été prises sur lesquelles le ministre 
de l'Intérieur refuse de s'expliquer. 

Quant au kronprinz, il est très actif et parle 
trop. Il a. toutefois, donné l'assurance que les 
déclarations, à lui attribuées, étaient fausses. 

M 
Bon exemple. 
Les .journaux américains annoncent que devant 

la recrudescence du crime aux Etats-Unie, cer
tains Etats vont faire voter des mesures prohi
bant la vente des armes de toutes sortes. 

Enfin! 
espérons que l'cxcuinle sera contagieux et que 

les puvs d'Europe, la'France, notamment, finiront 
par comprendre l'intérêt qu'il y aurait à régle
menter sévèrement la fourniture des instruments 
de travail aux npaclios. 

On ne vend du laudanum que sur bonne ordon
nance de médecin; ou poursuit les marchands de 
cocaïne... Mais la rente du revolver est lihre. 

X 
Sans murmurer. 
Aujourd'hui, il n'est rien qui échappe n l'iin-

pCt ou à In taxe, depuis le plus simple briquet 
jusqu'à la plus somptueuse limousine. Et le pu
blic est tellement habitué n contribuer ain-i il 
l'équilibre du budget qn il Unit par pnyer. -mou 
avec le sourire, du moins sans aucun murmure. 

I n raeroc. évidemment psjcholngue. nvait fait 
ce l le remarque et la mettait a protii d.. la la i t» . 
Il entrait dans un bureau de tabac et disait n la 
débitante: 

- Je suis le receveur des contributions iudi-
re i tes et je viens eai-aisucr la tnxe pour c i r e 
allumi'ur. C'est 30 t'rauis. 

Moyennant un vague reçu, h, au. ,,up d'entre 
«es braves gens payèrent -ans m,.,,,,, S'.'I.IUIIIT 
d'un im|M,i -i fort, frappant un si «anaàVste appa
reil, ils ne comprirent leur erreur «pie plus tard, 
lorsque l'escroc était déjà bien loin. 

LES QUOTIDIENNES 

VIEUX J E U 
Ah! monsieur, le gaz. c'est bien démodé; 
Fa i t e s - \ous poser l'électricité '. 

dit une c h a n s o n à s u c c è s qu'un parodl s te • 
traduire a ins i , ces derniers t e m p s ; 

I.' socialisme, c'est bien 1I.111...I. : 
r'aites-voas inscrire il ia C.C.T.! 

Les op in ions vont v i t e sur le terrain révo-
lutl i innaire. Ce refrain d'hier date déjà. On 
v ient de le remplacer par celui , i : 

I.'socialisme non- a monte l'conp; 
Adln^ons en masse au parti i lMoscou' 

Les soc ia l i s t e s de la région suivent fi' con
seil . I l s sont en train de pas s er a v e c a r m e s e t 
b a g a g e s a u c o m m u n i s m e . 

D i m a n c h e , on • voté, d a n s les s ec t ions 
locales , pous on contre l 'adhésion il la Troi-

:Jj&WihJ»terjUUJ«UMb>. A Tongcsuiiur. oella-o», 
rencontra l 'unan imi té des 431) vo tant s moins 
MM voix, cel le de M. I n g h e l s , député , l idèle 
contre tons a la v ie i l le In ternat iona le ou
vrière. 

....Et s'il n'en reste qu'un, je serai celui-ls: 

A Roubaix . sur 7 1 4 v o t a n t s . S U voix s e 
prononcèrent pour la H" Internat ional . , et 
SSa voix pour la I I P Internatiottalc . tandis 
que 20.". m e m b r e s s 'abstenaient , ne trouvant 
s a n s doute dp leur gofit, ni le v i eux parti 
soc ia l i s te , ni le part i c o m m u n i s t e . 

A la vérité , l 'appel nomina l et U présence 
M bureau des m e m b r e s d e la municipaliti'-. 
ont bien é t é pour que lque chos , . d a n s le n o m 
bre extraordinaire d 'abs tent ions . Il n'est pas 
téméraire de penser qu'un scrut in plus indé
pendant aurait d o n n é une gros se major i té 
aux c o m m u n i s t e s . 

Il paraît itne In nlupart des consei l ler* ron-
iticipnux mobi l i s ions , s u i v a n t les d irect ives de 
Al. le Député -Maire Lebus. c o n s e r v e n t an 
« vi.Mix parti n leur s y m p a t h i e et leur col la
borat ion. 

Mais que va-f- l l se passer? 
A l lons -nous avoir deux l i s tes soc ia l i s tes 

aux é lect ions l ég i s la t ives , cantona le s ou mu
nicipales.- l u e l i s te formée par les soc ia l i s t e s 
nui refois unifiés et une l iste ne c o m p r e n a n t 
«pie .les iMilchevisants bon te in t? 

Ml le g c - l e actuel «l«̂ s e x t r é m i s t e s n'est pas 
des t iné s e u l e m e n t ù a m u s e r la galer ie , nous 
c o m p t o n s bieu qu'il s e r inouvc l l cra en face 
«les urnes , et que le r e c e n s e m e n t des parti
s a n s du m a r x i s m e in tég ta l et ceux dn col lec
t iv i sme v ieux jeu s,, fera par la grâce du 
suffrage universe l . 

A «lire vrai, je ne crois pas que la m é s i n 
te l l i gence qui trouble aujourd'hui les gTouiies 
révo lut ionnaires français t i enne l o n g t e m p s 
devant les «wigeiicos é l ec tora les . Quand 
l ' échéance est lo intaine , on pi'tit prendre des 
a t t i t u d e s i n t r a n s i g e a n t e s «r a l l i r m e r de lé
g è r e - i l ivert-ences de doctr ine en se tournant 
h ilos. Mais au jour de !a lutte . .111 jour iln 
(langer, qtraml il s 'agira de sauver une 
«•(•harpe, un s iège , ou de g a g n e r un m a n d a t il 
c o u p s de bul le t ins , soc ia l i s t e s v ieux j eu et 
soc ia l i s tes n o u v e a u Jeu se donneront la main , 
pour marcher c o m m e un seul h o m m e il Tas
sa ur de la soc ié té . 

Soc ia l i s t e s et c o m m u n i s t e s , séparés n u -
jourd'hii i . se retrouveront , domain , autour de 
l 'nss iette an beurre. . . révolut ionnaire . 

Maurice Auber. 

U CHAMBRE NOMME 
DEUX VICE-PHtSIBENTS 

ET DISCUTE LE BUD6ET 
• P A R C E l>l MARDI 23 JANVIER 1!>21 
nY* séaauc est .ouverte i 15 k. 10. soas la pré-

a m u r e de M. Ràoù: Pérct. MM. Bonnsvay et 
Puisant preunent place au banc du gouverne
ment. 

I>- président annonce (pinii scrutin est ouvert 
dsns un saa>n voisin pour l'élection de deux vice-
présklents. eu remplacement de MM. Lefebvrc 
du Prey et Léon llcrard. démissionnaires A raison 
de leurs fonctions loinistérielles. 

LA DISCUSSION 
DES D I F F E R E N T S BUDGETS 

L a Chambre U'lupte s a n s débat le budget d e s 
inonduaics et méda i l l e s de la L é g i o n d'honneur. 

LE BUDGET OE L ' I N T E R I E U R 
La discussion du budget ordinaire de l'intérieur 

est en-uite aborder. 
Au chapitre 23. M. Oudin demande l'iuscription 

d'nne subvention de 20 millions 200.000 fr. aux 
communes pour le« sapeurs pompiers et le maté
riel «l'incendie. Par mesure d'économie budgé
taire, sut amendement n'est pas pris en considé
rai ion. 

On revient an chapitre 12, majoration de trui-
tesrent des fonctionnaires adminis*ratif«. Le ,-lia-
pitre est adopté. 

Les (lifl'crenrs chapitres du budget ordinaire 
sent eusiiite votés, après courte <!i-i-u--i.,n pour 
ipiclques-uns. 

A propos du budget extraordinaire de l'inté
rieur, un échange d'observetions a lieu entre MM. 
Hasl.v et i tourner, un sujet .les subventions de 
l'Etat pour l'administration des communes des 
rcgi.s!- libérée». 

Ton- > s chapitres sont adoptés, à l'exception 
«le ceux relatifs à l'Alsace-Lorruine uni sont ré-
SITVC-. 

LE BUDGET OU COMMERCE 
t _ ET D E L'INDUSTRIE 

L'ordre du jour appelle à la suite In uaBUJu» 
sion «lu budget du commerce et de l'inilustrie. en 
pré-em-e de M. Dior, ministre du Commerce liai 

La liberté In plus large dans l'exportation est 
demandée par plusieur- députés, auxquels s'as
socie M. Charles llutnout. rupporl.-ur. 

Tons les chapitres du budget du (oa ïu icne 
-001 adaptes . 

LE BUDGET DE LA JUST ICE 
On aborde a lors la d i scuss ion du bndgei de la 

just ice. 
M. Barthe as Basant nue mtlalua inercanii*. 

poiir-uivis par l'administration (les fraude.-, aient 
été l'objet de non-lieux inexplicable-. 

M, Lafoat. — Le- procureur- et le* magistrats 
ont rompri- «pic le Koiiverueiiicnt dédirait l'iui-
putiité de ces merciinti-. 

M. Rasai Péret. — Je proteste contre un pa
reil langage. 

M. Bosnavay. — La juatirv républicaine , .1 
une; elle ne vurie pas avec les personne.. Quels 
que -oient ceux qui oui commis des délit-, an
émie consideratiou ne peut arrêter la ma n In de 
lu justice. 

M. Aacal. rapporteur «lu lindgei de la ju-tice. 
lait niiilmitrc les déi i-ions de ,1 t'oiuiiiissiun îles 
finance- ci «lemumlc un relèvement de 4.000 fr. 
pour osant les mugi-irat-. :!.IMMI fr pour les juges 
de paix. 4.000 fr. pour Isa juges suppléants a 
Paris, ayant cinq ans d 'ex .n i. e. 2.H00 fr. pour 
les juges suppléants en province, et 1.200 fr. 
pour les eoiuuii.s-KrcftÛM-s. 

Tous ces chapitres .In budget «le lu justice sont 

Le rapporteur général annonce à aea rotaagues 
que la Chambre discutera, jeudi nuMiu, le budget 
de l'agriculture. 

L'ELECTION DE D E U X V I C E - P R E S I D E N T S 
Entre temps. M. Raoul Péret avait pii.-luuic 

le résultat! du scrutin pour l'élection de deux 
Vier-président- . 

Votants; 323: suffrages exprimés, 348, tint «0-
fcnu : MM. Kaiherti. Xt7 voix, élu; Amlré Le-
lièvre, .'104 voix. élu. 

La séance est levée à 10 h. 10. 

LA DECLARATION 
des Traitements et Salaires, 

payés en 1920 
LES DISPOSITIONS OE U L O I . I N L ^ O T I . DE SON FONCTIONNEMENT 

Comme il tmporU </»i nos XccUmrt ttitmi \fwm» ,;/ 
f r . s nctiç des dispositions de ta loi portant Impôt sur /,-., tr« 
(I rtnstvmii tut son loncUonnemenl, nous publions ici 
importants, 

l.t pirmi,r est une noir du Ministère des linau 
litions de la loi 

uiranl ri, 
• •• H s et salaires 
eux document* 

rappelant les dispo

se tecotéé es: nue explication du fonctionnement de la loi réiiftU Pour 

not lecteur* par une personnalité particnliî'rcmenl lomp/teutc, dont le lia-
•I" ^ppi, u. me laisse pièce luenne ambiguïté. 

DISPOSITIONS DE U LOI 
I. — TRAITEMENTS ET SALAIRES 

La loi prescrit à tous particuliers, toutes 
sociétés ou associations ..c.-npaiit «les i ..,p!n- es. 
commis, ouvrier-, auxiliaires ou «lonicstiipu-^ de 
fournir, dan- le resaroM «le janvier de .h::.nie 
année, un étal, présentant ia liste des personnes 
«tu ils oui o.-i -ipées lenilaut l'auni'c préc.sleule. 
avec l'iiidieaiion des apiiointenienis. salaires ou 
ga in s pa.i .-s à rh>CBUe (I elles. 

Tcurefoi^. la (ii^p.^iti,,,, a a | préeMe n'est an-
plicahle qn en ce qui codi-erue les personnes dont 

Mi ÎTIIEIS. ramené- à Jteinents. salaire. 
avantage «u uaiurs. 

eratiiii. nourriture. cliaulTagc «rtutuit, liabillenu-ut. I •«•'« à l'Adaaiuwtratisn, s .w. 
d e . . . j • l l"'ils-io!i llll isilll i i'nail.le 

kasaaVsMut o .k . «.««• M M U I S , sninaaiii atMis» pli t N. B. I • '""ift'vtalaift iu |hi -
u pins tard, au cnntr<>- t res . - i .•—eut.ell. nieni pi-r-onnel. ,.| les membres 

LE RETOUR A LA TERRE 
LE S E N A T VOTE UNE LOI DESTINEE A 

FACILITER LE D E V E L O P P E M E N T DE 
LA P E T I T E PROPRIÉTÉ RURALE. 
SEANCE D f MARDI 23 JANVIER 1021 
Présidée par M. Léon Rnurgaola la séance est 

ouverte à l.j h. H). 
On valide l'élection de M l'erchot. réélu téna-

teur dans les Baaota-Alpes, 
Le Sénat aborde lu dis.-ussioti de la proposi

tion de loi de M. Mélinc. concernant les pet Usa 
exploitai ion- rurales. 

Il -ag i t , dit le rapporteur. M. Pau! Strauss, 
de faciliter le retour à la terre par la constitu
tion de petits domaines, l'ne loi est intervenue en 
1W18. Ce que veut M. Méliue. c'est donner aux 
sociétés de crédit immobilier les facultés con-
-ctities par cette loi. 

M. Méliae iudique le sen- de sa proposition: 
rendre aux société- d'habitations | hou marché 
une partie des capitaux dont .lispi.se le crédit 
agricole. II sera alors possible de constituer des 
petites exploitations rurule- dam pourront se 
rendre propriétaires nos ouvriers, d'où qu'ils 
viennent. On comblera, en partie, les vides for
midables créés par la guerre dan- la main-
dVuvre agricole, et il en résultera une augmen
tation «le la production. 

M. Masser, sur l'article 1er. demande une lee 
prêts individuel- hypothécaires prévus par le pro
jet puissent èi re couseutis également aux muti
lés île la guerre. 

L'ensemble «le la loi. ave. «et amendement est 
adopté. 

Puis, le Sénat règle ia nomination de ses gran-
«les commissions. 

La séance est levée a 10 h. 10. Séance jeudi 
t 9 h. 

les 
l'année, y compris 
dépassent le aUnimum fixé ainsi on'il -uii : 

4.1 IKI francs, si elles -..ont domicilié, s «Inns une 
coiniu le .'Vl.iiiai kaMtautu «t au émanas ; 

3.000 francs, si clic- -„m u,,i,,li iliees dans une 
c o i n i e n l l e «le p i n s «le .MI.iMIi» ba l . i t l l l l l . - o u s i t u é e 
dans un rayon de !."• Likunèlsra .a laarur du péri-
iiielre de la partir aggi,uni réc d'ur.c m ir. ne 
plus de ."SU'IIO habilauls : 

'..mm , ;an . s . si e l le , sont domiciliées à Paris 
on ilan- une commune il, la banlieue dans un 
rayon de 23 kilomètres à partir «lu périmètre de 
l'o.troi de Paris. 

D'autre part. les rem-cignemeuts à fournir ne 
,-ollt o b l i g a t o i r e - q u e | , , . , | i |,-^ | , . | , „ . s Ol-CU-
fées , au cour- de l'a.u | , i c e i l e peadaw 
au Ululai :;«i jours m a i « utils. Unis il- doivent 
être doiiiii'- aussi bien pour 1rs .-niplnx.- et oii-
iriers 11 maillant dans les at . l ier- . usine-. aMHtn-
.-itc-. I.iu.aiiv ou axpiaitatiaaii que pour e u x 
qui. étant atta< liés à l'eut reprise, s.nt msupés 
aa d.l,..rs. 

L'élut à fournir par loet eniployi-ttr peut être 
réiliito aur .plelque modèle que ce soil. : . . .n-
«litii.n «le contenir, eu i lehol- île- nom et adr . - - e 
«lu d.elaraïu. les indications suivantes : 

1" Nom H adre—.- du domi.ile de l'employé ; 
2" Montant total des aniaïuit laggées. |i néaat 

l'initiée |iréc,meiilc. à chacune «lé
guées, eu y comprenant, non 
upiHiiiiicmciitN et -alaires proprei 
aussi les renii-cs. .- mi--i..i.-. i 
lices, prime-, eial iln aluni-, ci . en 
•saunes préseuinm le mrarière ,r 
lia lllUUll elL'ctue ..Il d i s -erv 
l'iM'Iusiou des sommes versées à 
l ion- pour «-.'larges île famille. 

;t" Mention, s'il v a lieu, des avanlai;. 
nature an-ordé- aux intéressés, tels que kag 

n? i • , 
- Le monuut u<s Iraitements, salairei H 

i-étributioii- payés à chacune d'elle, au . . u n - de 
Jaiiite anu,•(• 

S* La période à laquelle n'appliquai taa iiavc-
inenis i,n•.,,,,•, i|,. , . , infériecr: a usa ann's , 
mm- supérieure • .".«i jours , . ,n - -itir's. 

«'•-: elai ooil rir, rrais au contrôleur de la 
vine on se trouve situé i'-'lalilis-ccent aa i-«-r-
M. . - auuuel .-oui attachées le- p.-»-,.nues qu'ils 

t «I on h - i raiteimiiis nu ...laires sont: 
i a 

• lus iccr- i l . i l i i - . e uen i s . expl . . ; 

i . I i e i n i s e . sotil - ' . lu , - .::;'•- des l o . a -
••«II•:• -ciptioiis dif férentes . ;i y a lieu 

u- rédiger un élut d-stiu 
rie le faire i a. venir au « „:.l r„|. ,ir de la i... . . i i .é 
i.u_«le la i-.r. ...,- l ipl i , , , . i .. cause . 

a»u ta. i . - e i r e i,. ,. ,....,..,,1 i 
es i iaj i 'w in-udant l'aut ée u r é * 

• •)! 1 , .ii.ij.i-.-oa.ir non seule,i„ I.I les appoml , -
inclus ou salaires propri m dit . , . 
le ti\e. mai- aussi I.-- remises. . . .un,ie-;. .: .- . par. s 
• le I I . - I . . - I I I I . . pi -r.-n ;;i. a; I...,- ,-t. ea générai . 
t . . m e - les soi 

lit.'s 

«les 

rail.4Te.-ti 
..... 

«Y* 
II liait également 

.1 . - l ib re 

• • •n ian t 

l . r . ' e i i . t , - . 

ls «'• lum,ml. m. ,,mi -a.i. - îles .-..laines . . 
m...il.,.-- ,1,.- conseils ,„. . , „ - , , |„„.,.,. ,; 
' n..">'i.i- ; les jetons ... , „llo.ati..na 
I I M - attrih -. .-- aux uieail.i. . de -..•,). ,t •;-',:,!. 
nistratiua. luimit.i-trai, urs délègue- ,.„ adtulnis-
Irateurv-géiaiit .!. -, . . . . ai, uni . car v 
de i.r.-iei. •;,.-,,! ir :.-- frais généràua de IVutee-
)•!.-. .[ nul, pi lii.aium. at lie l'existence de tout 
beneliee réalisé par lu -oi-,,-lé. 

Car louire. I,- ,,.-.-, i. -.pat i....- ou tnntièntes 
, ayant le raractèn d'n li.iiibn I.. 

et trapp.'-- ii. l'.lei...; tu. le ;• -.,-• N «I- -
i i i«*i l ièie». ne sein :,a- • -u.ie 

; ie 

l'i-ll","" 

- d -
l'Ull'lilcUt 
ni dil.-. 1 

ir is de l„ 

Voyageurs. ! . • - f r a i . 
' I!' 

par; et 
l'attentait 
dépense. i p | 

.- I le, 

' . \ . | i i . u , i - l i : 
- p:n 

qu i 

m l . m i . . u 
- n i l u - . à 
d'allora-

.: I 

r..i, 
luntl 

de de -.- ,„i„ 
«I d ; i .-v.-liu itni...-:.!.l. . 
Avantafss ea nature 
iairace. nourriture, , t c> 

âge ou de «lép;:i-
l . . ! : . n - . mais k 
• -. .aie. al l l i . i i o 

OH MHt a p p e l , , - -
i ini , i.---.,- et. don . >• 
ii ilHe d'être re trancha 
t irent- i.o-s de ia h x a -

uppl 

t. chaunage, 
doivent taira 
ai- sans .-vil• 

ier la valeur appui-
rve du ii,.ut ue 

• -lii. le 31 janvier au pi 
«le 
l'établi. 

iitrib 

lits 

llll lieu ol'l est 1 
ni au -erv ice dinpiel sont a l l a - I 
l's qu'il coiii'orue et où le - irai- i 

• m ,11; 
famille. Iii 

«•nt. 
e vivant «m c o m m u a , 
- à raiaua «le- r e v e -
iravaU propre. i-,r--

PÉNAL ITÉ . — l u e anu 
i icoarue pour chaque ot.i 

«le de 

CONTRE LA F I È V R E T Y P H O Ï D E 
\ rA.-.i.iéaiie u. Méaeetae, le pr.,t,.s-, ur v-n-

•eni parlant d e l à nèvre typhoïde, qui , . i , . I , , I , . 
uent cvilalile a d.-m unie que l j v u « innljoii anil-
yphonliquc -..n p i . - n e - i.i ri- les restons .ai l-i 

tlévre typhoïde est endémique ,.n epi ikni lqu" dans 
les f a n n l h - i i i ç l n u - P.H- le mal •-! loraquo. dan» 
l 'entourage. tt - Jim - u n , 

00 fraacs est 
-M i u d l e a t i o i l 

i l l . l o y e l i r - . q u i 

Haut tenus de fournir les rea . i'.'inment- d..nt il 
s'asM «l-.'i (lu SI iléeeiuhrc 11(211. art. 7 i . 

IL — PENSIONS A R E N T E S VIAGÈRES 
l iaus les menu - « -oudit i...i- que pour les rrai-

teuiculs et -a laires . les pilrlii lliiers. soi i,-te- .... 
assotjutions payant .1"- peastona ou renies via-
peees dépassant !«•- limites -iiinini.-s : 

.'I.IHSI franc-, pour km pensions et i v i t c - via
gères c i i s t iiué-e- par de- verse in- i p.'rio-
«li.pies suci-i.--il's ou servies par lies patron- à 
leurs employé- à titre d'ancienneté ,1e -ervi.,- : 

2.UHI francs, puur les rentes v insère- coiinti-

par voie de legs ou d 
sont t enus d'indiquer au 
butions dirccies. dans le 
janvier de chaque année. 

plu 

m . III ce l le : 
tVe.-lif. u.a.- de i 

la , | . - : , . 

..n 

I.- l 'ayaut-dr 

nia 
leur i 

EXPLICATIONS 
sur le fonctionnement de la lei 

IMPOT SUR LES T R A I T E M E N T S PUBLICS 
£. PRIVES. LES I N D E M N I T É S A EMOLU
MENTS. LES SALAIRES. 
Haut a-sujettis à l'iuip..t les fonctionnaires, 

employés, ouvriers «t salarié- de toute .al .-eo-
rie. mémo eaux uni sont utilises i 
domestique et privé des nl.n™ lorsque I-

-pe, nali •le 
leur fonction au de leur cmpl.ii ex. tdeal ô.ISH) 
francs pour le- riaV» ,1e Lille. Roubaix. Tour
coing, et les lOIIIIIIUUes située- dans un Hlli l l de 
13 kiloiui'tres aut«iiir «le ers ville-

Lieu ée l'imposition. — l.'ii..p.".i e-i établi «lans 
la commuas «n"i les luiiliibuablea s,.ni domiciliés 
au P r janvier de l'année de l'imposition, il est 
dû chaque aunée. à rai-ou des revenus de l'anuce 
précédente. 

Obligations ées employeur!. — La loi prescrit 
à tous particuliers ou sociétés rétribuait! •••-
employés, oiiyrua-s. auxiliaire- ou d..: ;••-! iqiie- de 
fournir, «lans le courant du in.n -u janvier de 
chaque année un état présentant la liste de-
persounes «pi'ils ont o«-c«ipé"s pemlaut l'année 
précédente et dont le imuitnnt total auuuel des 
tiaiteinents. sal»ir«'s H rétributions diverses est 
supérieur à IMBfl francs. 

Pet état doit Indiquer : 
1" Les noms et adresses exactes des personnes 

qu'ils nul employées, ainsi que la nature de 
l'emploi rétribuai ; 

nu payement 
Mit été mis. s 
Les p a n - da 

i.ci.eh.e a l l o u é e aux .„.i.l...v— d'uue entreprisa 
i isio-tnelle uu .,.nimer.-ial.-. après le règle.u, ut 
d , - . -,. i, i j. •.- - ,1, , haq, \.•:,-•.-,.. -..ut à retaille 
pour t'a'-tabnssement des iiu|...-iii,.!i- de l'annéa 
suivant c-lle au . o u i - de laquelle elle- ont ,-lé. 
en fait, anribut-e» aux i an H . 

Les routines -,-.,.,.,.- rxcliisivi i i par i c s 
«•mploy é m - .. !. i, . . . .fallocations 
familiales ou .i sursalaire lamilial wi 
indemaités pau.- charges de faaiUI) allouées aux 
ioni tionnaires das administrations publiques, ne 
do.vent pas entrer en compte. 

Pénalités. I ne ainea.ie de MM franc- est 
eacnuru* I ' toute omission ou indication 
inexacte r.-levée à m eha'rge «le< personne- qui 
s.a.t ténues de fournir les n i . - , lancinent- dont 

IMPOT SUR LES PENSIONS <x R E N T E S 
VIAGERES 

iti par toute personne avant tu'-né-
.le l l l l l . l . fi.ié. au e 

si..n ou d'iia.. rente v ;a. 
:;.i;tsi fian. s pour le 

gères constituée- par il 

précédente, d'une pen-
• qui .iopa-.-c : 
• •" l s io i l s et r e n t e - VUl-
\ ersemenls perio(iiq.i' s 

suce.---if- ou -.-.-, .e- par de- panons a 1,-uls 
- à litre i. ancienneté de - e n i. es ; 

2.'S"> l'ran. - i - i ir I.- i.-i.i'-s viagères consi i-
l l t é e s ai l l i . o v e u d 'un i . l p l t a l V e r - r OU B«.s|uiseSl 
par voie «I- legs ou de doi ia i iou. 

S.(u.. l . . l : ; r f o i - . o l a p l è l c a i e p l a i ï i a i l c h l e - ,!,» 
l'iMlp'.t l e - p . 'U- ; ot |S - . r V U - s e | | v e n u , | e la loi «ill 
;:i ii.ai- I9l!l auv aiiiiii.--. veuves et syants-droit 
il. . .ri- de m Uraude (ii ierr.. 

l'ai.- le- m,-me- ,-on,In ion.- que pour les ira.-
feutents et -alaires. les paniriilii'i-s. satidtés ,ui 
a--", iaiion- jia.vant des pensions ou reutes via-
gèrea cxcednni le- limites ri-dessus, -otit taaus 
li'iniiiquer au i-oniréleur. dans |, courant du m e s 
de janvier de ehaque anu--'-. l.-s noiu- et adre--. -, 
des i.Pilaires d.- ces ptusinas ou rentes, a.n-. qna 
leur n tant. 
DISPOSITIONS GENERALES CONCERNANT 

L I M P 0 T SUR LES TRAITEMENTS E T 
SALAIRES & L IMPOT SUR LES P E N 
SIONS A R E N T E S VIAGÈRES 
Taux de l'impét. — • «t'o sur la fraction .ié-

pa—uni le minimum <!.' ."•.«««( fmurs prévu pour 
la région, la fi action caamnrise ratva «-e miuiiuu.-u 
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DERNIÈRE HEURE 
Là IQMFtlIENCE DE PARIS 

LA Q U E S T I O N D ' O R I E N T 
A LA S B A N C e O E M A R D I A P R È S - M I D I 

Far te . 2 6 Jafnvler — T o u t e la s é a n c e d e 
l 'aprés -BRH a é t é consacrée a 1 é tude de la 
ques t ion si comptage d'Orient ; é v é n e m e n t s 
ém Grèce et trai té de la Turquie . 

n a é t é d é r i d é de mainten ir le s s ta tu quo » 
e n G r é é e : les minis tres a l l iés & A t h è n e s c o n -
t lnaérant • ne p a s avoir de rapports off iciels 
a v e c te rai C o n s t a n t i n et t'aide f inancière al
l iés dsuaaure suspendue . 

Quant au problème tare, l e s d é l é g a t i o n s 
u m b è r e u t d'accord pour en faire l'objet 
l ' i n e n o u v e l l e C o n f é r e n c e qui aa t iendra t 
Le Mires d a n s ia d e u x i è m e q u i a s a i u e de fé 
vrier. Le tra i t é de S è v r e s y sera cer ta inement 

L E R È O L E M E N T D E S Q U E S T I O N S 
D ' O R I E N T F E R A L ' O B J E T VVHM N O U -
V B L L B C O N F É R E N C E A L f 
Parte , U iumrUw. — V 

c t e l i . — L a U s a J é s a n r i a déc idé 
I l i a d m I M M «ante t r è s pracha lae , d 'une 
r i r t e i a i i d a s d é l é f a é s aiiféa. a v e c te par t i . 

\ u e d'aboutir a u r è g l e m e n t des q u e s t i o n s 
d'Orteat. 

UN D E M E N T I D E M. J A S P A R 
Pari», 2 3 janvier . — u. J a s u a r , m i n i s t r e 

d e s Affaires é t r a n g è r e s 4 e B e l g i q u e , prie de 
d é m e n t i r forme l l ement la vers ion, parue M 
m a t i n , d a n s un Journal, d'après laquel le , hier, 
la dé l éga t ion be lge se serait rangée A la facoo 
de voir br i tannique ait' le d é s a r m e m e n t d e 
l 'A l l emagne . 

M. Jaspar , au contraire , s ' t s t d'abyrd ral l ié 
au point de m e françuis . 

e Les B e l g e s , dit-Il, ne p e u v e n t avoir , sur 
c e t t e ques t ion du d é s a r m e m e n t , d'antres Idées 
que les França i s , v i r a n t s o u s la m ê m e m e 
n a c e , d a n s les m ê m e s d a n g e r s , a 

LA «EPRISE DES RELATIONS 
AVEC 1J! VATICAN 

Las H r l a ï a U f i é*j M . Brteand « a * dtesépé 
laa a a f x é s r s n s t o w à Rauae 

Parla. 2 8 Janvier. — La correspondant ft 
Banne d t w )<sar«al paririen rapporte les ré
c e n t s propos d'nn haut prélat au m o m e n t île 
te f o r m a t k » d u C â b l a n t B r i a a d . 

La d é s t g n a t l o u an M. Br iand , c o m m e pré-
sidanj» ika ( t a p é t L i s a i h l a l t p a u sourira a n 

Vat i can . On se d e m a n d a i t c o m m e n t les négo
c ia t ions pour la reprise des re lat ions al la ient 
Otre condui tes par l 'artisan de la loi de sépa
rat ion . 

L e d i scours exp l i ca t i f de la déc larat ion mi
nis tér ie l le a d i s s ipé les a p p r é h e n s i o n s . 

On a e s t imé , e n effet, que AI. Br iand a v a i t 
traité lu ques t ion des rapports a v e c le S a i n t -
S iège , a v e c une a m p l e u r A laquel le on ne s'at
tendai t pas . 

L INHUMATION DES RESTES 
DU SOLDAT INCONNU 

La c é r é m o n i e aura l ieu vendredi 
Par i s , 2 5 janv ier . — Les min i s t res «le la 

Marine , de l ' Instruct ion publ ique et des Pi-n-
s ions se sont réunis , ce soir , au m i n i s t è r e «le 
la Guerre, sons la prés idence d e M. Bart l iou. 
pour arrêter les d i spos i t ions re la t ives il la 
t r a n s l s t i o n des res te s du soldat inconnu d a n s 
la eavenu creusé s o n s l 'Arc de T r iomphe . 

c o n f o r m é m e n t A la déc i s ion dn Consei l de s 
min i s t res , la et'-rémonie. qui aura nu carac
tère d a g r a n d e s impl i c i t é , n é t é fixée A v e n 
dredi mut in A 8 k. 3 0 . 

L'ne prise d 'armes anrn l ieu. Les troupes 
de la garnison de Par ia rendront l e s hon
neurs . La min i s t re d e te Guerre, an n o m du 
G o u v e r n e m e n t , déposent aur le eereupil l es 
Ins ignes de la Légion d'honneur, tle la mé
dai l le mil i ta ire e t da ht: croix de guerre . A u 
c u n e carte d ' inv i tat ion ne sera e n v o y é e . D e s 
smpladaasaata tarant s é s a r r ê * a u x d é l é g a 

t ions (les v e u v e s , a s c e n d a n t s tt orphe l ins de 
la g iurre . des mut i l é s et «les anc iens combat 
tants . 

COURTES DÉPÊCHES 
-— A Loudres. vont se traiter des questions 

de la plus haute importance |«ntr la -uile des 
rajpports anglo-américains: l'imbroglio irlan.lnis 
teT'qiril se présente aux yeux des Américains: 
l'attitude anti-japonaise adoptée aux L ia i s l'ni«: 
la problème dé désarmement général et naval en 
particulier. 

— A la séance de clôture de la conférence in
ternationale «les mineurs qui s'est tenue A Lon
dres, il a été émis une protestation contre le tra
vail supplémentaire dans les mines er nu vœu 
engageant les mineurs a s'y nppaoar, 

— L'a ouragan d'une vioience extrême s'est 
«iéebalué sur itudape-i . faisant «le nombreuses 
victimes. Jusqu'ici au -ignale trois morts, ratât 
vingt-quatre blessés grièvement et cent ble-sés 
légèrement. Les édifices out beaucoup souffert 

— Le bruit court avec persintancs en Finlande 
que Lénine serait mort. 

S A * La Conférence maritime Internationale i>'t>«t 
réunn.. mardi matin, a ((nivelle- -..u- In prési
dence «le M. Albert Thomas. Son but • -t il* tenier 
une rrilrui.nl.uici, amiable Bout le- travailleur- (te 
la mer. 

v<sx I n violent In.eti lie a détruit, msrrtl matin. 
une ailne de bonneterie de MnrUinux. (jui rorarsai: 
MO ouvriers. I.» Muéalrs serait il A a un coun ' lr-
cuil. I-e» décAis «-cuvent .1 dix million*. 

w Le nouvel aiuBasia.1 ur non I- en l 'ranc 
M. TcbengLoli t pré-ent* se- leur . - de ,r*anr.« 
au présld at ik' i l République 

v** Le Itrulisi-uj j autorisé les poursuites r o a t c 
B. Erruerger, ancien chancelier d'Euipir.-. pour 
fnuaaaa I t r h n t l s a n 

\ x \ Stx rontrfileiirs. -ervel|].int« rt tinmnies 
é'éauipes à la J.H do N,,rd a Parle, >•"' v-.-
damne- i de- |«-iiic- variant de dl \ a iroi- ni.. - de 
pri-on [wur av.-ir, ;.minant de leur siiuatn.n . m-
p.nie «les olijei- «le val, ur qui éiaiem dé|>o-e- au 
service de- onj.ts tn.uvo-. 

x x \ l.i (.ouurtietucin -uls«e touche par une de, 
mande de la France. Un savoir qu'il ne .-opiiosera 
pi- a nu passage sur la lentiolr* brisatinue us 
troupes de-tiiei--

m Haut, spe-i--
ft roi-dre ts'iidairl le pM-

xxx t'n jnrv i«-rl'ii..i- a acquitté un -.-n-offlrler 
il i.iu.l. ipn p n.i.un le .-oup ,l'Lt:it Kapp, avait 

fusille -ix |sr-..nnet. 

Dernières Nouvelles Locales 
LE CONCERT OE GALA AU P R O F I T D E S 

MUTILÉS A L'HOTEL OE VILLE DE TOUR
COING. — (".--t devant une brffhutte assistance 
qu'a «'u lieu, nisvili -oir. dan- la magniti pie salle 
«les f.'ie- de l'il.'itei ,1e Ville, ie grand eaacert de 
sain segauésé au profit des mutilés de la Braaate 
guerre. 

Au premier rang «le la nombrcii-,'- .i--,uili!ée. 
on reiiinripiait MM. !e doctitiv Ledae. maire; 
Brassard. Desurmont. Iielioinbe. adjoint-: les 
membres du l'on-eil municipsl: Labbé-. provi
seur du Lycée: 'e .s.mmaiidaui .loseph Legrand, 
président d» la Fédération «U * Combattants. 

Nous reviendrons sur l'exécution remarquable 
de es concert. 

Dernières Nouvelles Régionales 
T R I B U N A L D E P A R T E M E N T A L D E S PEN-

SIONS MILITAIRES OE LILLE. — Sont nom-
s, pour 1H21. u i c in ln» da tribunal déuarte. 

mental «les pensions militaires de T.iil,' : M. Du-
thiileui. docteur eu i.iedi'.-ine. a Lille: meinbres 
suppléants: MM. Leciercq e; Laruy, docteurs eu 
niéileciue. A Lilie. 

Dernières Nouvelles Sportives 
VU MATCH Dg LUTTE A SEW Y0KK. — Lr tuf 

a;.-,-- u ..' 
i 'Mf t'n-» 

i du mstca 
nr.1««l'|','.nr M protéger le 

R E N S E I G N E M E N T S COMMERCIAUX 
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. 
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J s n y i r r . B.0«: fév r ie r . 9 . 0 Ï ; msr». » 1 7 | 

,.«-. s.::t>: j o . n . M a ; j u i l l e t . S.S2 ; «ot i t . 
e-e s.uo ; oo tobrs . S.BO; nnvrmbre . 9 . S 7 ; 

s. — Jsu.ise. l T . l n î . v r i e r . 1J .S5 ; 
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